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taire, parce qu’on a éteint leur puissance d ’émerveillement. Ils ne sa-

vent plus rêver comme les poètes, ils ne sont plus promus, comme dit 

Bachelard (philosophe français du 20ème siècle (1884-1962)  à la dignité d’être 

admirant. Ils ne savent pas que Dieu est, comme dit saint Jean de la 

Croix, la musique silencieuse. Ils ne trouvent plus cette musique au fond 

d’eux-mêmes et Dieu n’est plus qu’un pensum, un devoir aride, sec, en-

nuyeux, étranger.     (à suivre)   

*** 

Commentaire de la première lecture de ce dimanche (Deutéronume) 

par MN THABUT…..à partir du moment où les Israélites sont 

entrés en Canaan (ce qui s’appellera plus tard le pays d’Israël), 

ils ont été tentés en permanence d’abandonner leur propre reli-

gion pour celle de leurs nouveaux voisins. Et ils ont bien sou-

vent manqué aux commandements depuis l’observance du sab-

bat, jusqu’au respect des parents, en passant par tous les commandements sur la 

protection des pauvres et la justice sociale. 

              Or la terre promise avait été donnée (ou plutôt confiée) à ce peuple 
pour qu’il y vive saintement : et on sait que le mot « saint » dans la Bible signi-
fie « autre ». Nous aimons dire « Terre sainte », mais nous devrions dire « Terre 
autre », une terre faite pour qu’on y vive autrement ; et c’est tout un pro-
gramme ! Cela signifie au moins trois choses : premièrement, une terre donnée 
pour le bonheur, parce que le projet de Dieu sur l’humanité n’est que bonheur ; 
pendant l’Exode, quand des émissaires de Moïse ont exploré pour la première 
fois le pays de Canaan, ils sont revenus de leur expédition en disant : « Le pays 
que le SEIGNEUR nous donne, c’est un bon pays », traduisez « un pays pour 
être heureux ». Et l’on connaît la formule consacrée « un pays ruisselant de lait 
et de miel », ce qui symbolise à la fois la profusion (ruisselant) et la douceur 
(du lait et du miel). Un pays où ruissellent le lait et le miel, quand on est dans le 
désert... c’est le rêve ! Deuxièmement, la terre confiée par Dieu était appelée à 
devenir terre de justice et de paix ; par exemple, dès le début de son installation 
en Canaan, le peuple a appris de la bouche même de Dieu qu’il n’était pas seul 
au monde et qu’il fallait apprendre à cohabiter. Et la longue histoire d’Israël 
peut se lire comme une histoire de la conversion de la violence au moins au 
niveau de l’idéal individuel et collectif. Troisièmement, et c’est la condition des 
deux autres, la terre est donnée pour qu’Israël puisse vivre selon la Torah. La 
Terre sainte est l’espace où l’on peut apprendre à vivre selon la Loi de Dieu. On 
sait bien que quand on est mélangés avec des peuples idolâtres, la tentation est 
trop forte de les imiter ; cela a été un problème sans cesse renaissant. 
         Tout cela est sous-entendu dans la recommandation du texte de ce di-
manche : « Maintenant, Israël, écoute les commandements et les décrets que je 
vous enseigne pour que vous les mettiez en pratique. Ainsi vous vivrez, et vous 
entrerez en possession du pays que vous donne le SEIGNEUR » ; si l’on sait 
que ce texte date probablement de l’Exil à Babylone, alors on peut traduire : 
« Ce pays, vous ne l’auriez jamais perdu si vous aviez vécu dans le respect de la 
Torah ; conclusion : quand vous y rentrerez, tâchez, cette fois, d’être fidèles aux 
commandements. » 

 

 

 

 

1 

 

PR N°34                Dimanche 29 août 2021 

Vingt-deuxième dimanche dans l’année B 

CONVERSION DU COEUR 
« Les pharisiens et quelques scribes… voient quelques-uns de ses disciples prendre leur re-

pas avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées.» : Marc (7, 1-23) Chaque dimanche, 

durant cette année B, nous reprenons le texte d’évangile selon st Marc); Autres lectures : 

Deutéronome (4, 1-8); psaume 14; Jacques (1-27). 

  C’est la rentrée scolaire : nous allons retrouver nos occupations nor-

males : finies les vacances ! En Église reprenons aussi notre 

chemin de foi : faisons de nouvelles découvertes dans 

l’Écriture ! 

  Jésus qui témoigne autour de lui de ce qui le 

fait vivre : il nous est montré ce dimanche comme étant ce-

lui qui n’appliquait pas les coutumes des pharisiens et de 

quelques scribes, ce qui choquait profondément. Il va leur 

dire le pourquoi de son attitude, la sienne et celle de ses dis-

ciples. Ce qui est important, c’est ce qu’on a profondément au fond du 

cœur ! On est fait pour découvrir, c’est-à-dire pour être ouvert à l’inconnu, à 

l’extérieur de nous-mêmes, et non pour rester enfermés dans nos propres 

habitudes, nos propres façons de penser : « Rien de ce qui est extérieur à l’homme, 

et qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui rend 

l’homme impur ». 

  Comme cela se vérifie encore pour la façon de vivre chez l’homme 

d’aujourd’hui, et non seulement chez l’homme-individu mais aussi à la ma-

nière dont vivent les peuples d’aujourd’hui. Songeons par exemple au phé-

nomène de l’accueil des immigrés : ils ont d’autres habitudes : ils doivent 

vivre et penser comme nous ! Songeons aussi à la difficulté pour les chré-

tiens d’accepter des changements de leurs habitudes dans leur participation 

à la messe. Songeons à la façon dont nous allons devoir participer à notre 

nouvelle structure paroissiale. Songeons à la façon dont nous devons choisir 

pour qui nous allons voter lors des prochaines élections; en bref : agirons-?  
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nous comme le Christ a agi lors de son passage parmi ses  

contemporains ?      J.F. 

 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS   

    - A LA BASSÉE : Dimanche 29 août : à 9h30 :  MESSE.   

    -  AU CENTRE, Dimanche 29 août : à 11h00: ADAL. 

 

CALENDRIER 

  - CATÉCHISMES  : La reprise des écoles signifie aussi les prépa-

rations des enfants (et de leurs parents !) à leur initiation chrétienne pour 

bien célébrer les grands moments religieux de leur vie. Veuillez consulter 

les renseignements utiles à la page 4 de ce Petit Rovien. 

  - APPEL : Un grand merci à tous ceux qui ont dejà répondu à notre 

demande de renseignements sur les fondations de nos lieux de culte. On 

peut toujours nous en faire parvenir. 

  -  CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES  : 

Il y aura à partir du 1er septembre, pour lutter contre le corona virus,  de 

nouvelles façons vont être permises concernant la célébration des bap-

tèmes, mariages, enterrements. Sans doute aussi dans la façon dont nous 

célébrerons tout cela dans nos églises.  

VIE PAROISSIALE  :  

Un patro redémarre à Roux, fort d'une équipe de 6 jeunes, 

ce mouvement de jeunesse joue un rôle éducatif et a pour but de dé-

velopper des valeurs telles que la vie en groupe, la prise de responsa-

bilité, la solidarité, l'ouverture...  Le clocher de Roux est fier d’ac-

cueillir ces jeunes motivés qui vont se charger d’animer d’autres en-

fants et jeunes.  Bonne route à notre nouveau patro. 

 

Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél.: 071/  45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », r. de l'Abbaye de Liessies 1, 6044 ROUX . Prix de l’abon-

nement pour le reste de cette année : 6 euros.                        
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BONNE LECTURE : 

 C’est la rentrée scolaire : voici comment Maurice Zundel parle, durant une retraite 

qu’il prêche à des religieuses du Liban, une communaité de sœurs qui doivent entre 

autres, préparer des enfants à faire leur première communion : ses paroles peuvent-elles 

être utiles aux catéchistes d’aujourd’hui? : 

 Si on a à élever des enfants, malheur si l’on oublie qu’il s’agit de leur 

donner une religion personnelle. Qu’est-ce que ça peut faire que vous 

puissiez enregistrer tant, et tant de communions dans une année. Mais 

c’est de la superstition ! Il vaut mieux qu’une enfant communie une fois 

dans sa vie, mais qu’elle le fasse à fond, plutôt qu’elle n’enregistre des 

communions de tous les jours, si, toute sa vie, c’est un geste automa-

tique. 

 Bien entendu, la Communion c’est une merveille. C’est tout un para-

dis, si on la vit. Mais si on ne la vit pas? Si on ne la vit pas, c’est une 

bonne manière de devenir étranger au Dieu Vivant. 

 Donc, la religion communautaire, c’est une chose nécessaire, évi-

demment, et à laquelle il faut être absolument fidèle. Mais elle ne suffit 

pas! D’ailleurs, nous le verrons, la religion communautaire sur le terrain 

du christianisme, ce n’est pas du tout ce qu’on pense! 

 Mais, de toute manière, il faut que vous ayez une religion person-

nelle, il faut que Dieu soit non seulement votre père à toutes, mais « mon 

Père » à chacune, à chacune ; que vous vous sentiez reliées à Lui par 

quelque chose qui n’appartient qu’à vous, ou plutôt qui est le don unique 

qu’Il a fait à chacune de vous et que vous ayez chaque jour, la possibilité 

d’aller vers votre source personnelle, d’aller vers ce puits de Jacob où 

vous trouverez le Seigneur qui vous attend et qui vous donnera l’Eau 

Vive, que ce soit dans la musique, que ce soit dans le paysage, que ce 

soit dans la promenade, que ce soit dans la forêt, que ce soit dans vos 

malades, que ce soit dans vos enfants, que ce soit dans vos amitiés, que 

ce soit dans la nuit étoilée, que ce soit n’importe quand, n’importe où, 

mais que vous ayez chaque jour dans votre journée, la possibilité de re-

joindre votre secret, de reprendre contact avec votre Dieu, avec votre 

Père unique, pour que vous sentiez toute la nouveauté, toute la joie, toute 

la beauté et que vous ne vieillissiez jamais! C’est un péché mortel de 

vieillir. Il ne faut jamais vieillir, car nous allons vers Dieu qui remplit de 

joie notre jeunesse. 

 Et justement, si tant de religieuses et de religieux vieillissent, c’est 

parce qu’ils sont asphyxiés par cette religion uniquement communau-
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Personnes de contact:  
Président : 0491/88.47.12  
Co-Président : 0491/14.88.71  
Secrétaire : 0496/38.29.38  
Secrétaire Communication : 0470/27.83.43 
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